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É M É e r O — d n a n a é s é M N m M « j e » d* I» 
B a * n » | i , M i l d e . « . n . 

i l a w w 4M livré à la 
M u i m . H n'en • 

i l a snsàns été livré i la jn«tioe qui l'a Oénri d» 
l»sn*ana 4» prison A e u t «UT le» affirmation* «a 

ntTaja-s-ans «M*. Mari, que M. J.ures » b u é w 

vendraient voir a terre. (Applanri 
. gauche. Pnaleatstions à I extrême 

• II1 ) M. Lépine, a rendu à »on pay» par «on 
«•«niesaant ers» courage, M probité, le» plus 
M 4 tar-noa». (AsplandiMenient» i gauche. In 
•atrasïasaa* 4 l'arimna-gaurhe ) 

M 7 C * à * ï . — Voua I* ©navras, parce que c est 
««ara avait» et qu'il TOa» tient. (Applandiaee 

L» paaanairr DO TxmaâiL- — Il aat de tradition 
aa'aa préfet de police tient toujours entre «et 
— — an, mtni«tr» de l'Intérieur. (Trèa bien, 
k - basa.) II aat aapindant plu» aimpl» de penser 
« s » M rafaa» forsasJJemer* da livrer i ceux qui 
râMaaaaat l 'noawar e* la vie de M. Lepine. 
(Tltt na jUai l—lannV a fauche. I 

B a a a " a » - U ceMe aOaire. la foarrerneenaiit a 
eaaaaaanoa d'avoir (ait aon devoir. Il recherchera 
la a a i l l et «eaapioiera à faire toute la lumière. 
U s a insaraeeson art ouverte «rai »e fera, celle la, 

i tous lea uunwuir» désirables, bi dea fonction 
ont apaoulo. il» seront cloua» au pilori et 

(Très bien, très bien, lnterruptiniio .i 

M. IaMxarx- — De même que le» politiciens. 
(1*T4S bien, trèa b*en à l'extrême Raiiche.) 

H_ ff——> D'ici là, j'invite- la ( namore (i 
aaaâar a i» aara>froid et à ne D M «e laiaaer im 
pTaaZuaar peTle» scandales, roir"*'»" r e n < 1 '* 
compte du bat où on veut la conduire ( ette çam 
•acaa a"*»* pa» politiquement déaintereeaee. Il y 
« T j f T m a n a d ' h a a n a qui voudraient faire croire 
que tous le» rouage» de l'Etat eont faussé», que 

' • • a i u l il y a désordre, corruption, mai» qu il y 
a fc-at de même un petit coin de vertu intacte et 
o n il est de leur coté. (Applaudiaaemeiit» Bruit 

l- r- a raxtrème-gaoche.) .1 espr'e. âpre» la 
•BMaaiioD que <a tronverai ton» le» nomme» pu
tes de la Chambre pour protester avec moi. (Ap-
aaMariaaanvtrka-aur de nombreux bain s. Bruit pro 
U s t a é * l'axtrème«auche.) 

Las unifiés protestent vivement contre le» pa 
rats» da M. Bnand qui. revenu à aon banc, est 
aUiciei par se» c^lèsroes-e* un grand nombre de 

Ceux-ci «ont pri» à partie par le» socia 

_ échange avec M. Marthe de» propos 
On entend M. Barthe «écrier : « Von» 

f u l d e donner l'omnibus à deux «ous 

M. i B l l — riposte : • J e vou» ferai cadeau 
d'aaa place ». A quoi M. P.arthe réplique: a Je 
a'aoeaeie rian de financier» de votre aorte ! > 

La» aaiiiaiiT et«*ea»aociali»te» sont sur le point 
•"•a ****»> aux main» 

I L L4DCBB dit quelque» mots a 1 adxesae de 
M. l i i l u t qui a» lève et répond de »a place 

H . B a i n l f — A moin» de »e laisser aller a 
l'anaane passion de parti, on n'a pa» le droit 
dans la moment, présent de prononcer cette con 
a*a«B*»*aien. (ApplaadiaaetnenU. ) 

M. Tlliaa* La preuve que nous gommes de 
fceassa loi c'ait que-nou» *>mi™» prêt» à deman 
«*BT aaaa '-vous taie enquête parlementaire. (Ap 
pasataaaamenta à l'extrême caini e.) 

L a séance ait suspendue 

REPRISE DE LA SEARCE 

L'IitirHilatiii I I M. LibiBcq 
A (a rantise, M. Leboooq a la parole pour deve 

lopper aon interpellation, mais il refuse de mon 
• w i I» tribune, le gouvernement étant absent. 
L*. préaidant envoie abercher quelque» ministres. 
"1. iiriand arrive 

M Leboocq monte alors i la tribune. 
i l . t enonca . Si le débat a et» soulevé aussi 

ttuii < IK.1 parce qu'il y a quelque» jours à peine, 
un ,ncaJ«iot grave »'eat produit au palaa» de jus 
Lica à la auite dea parole» jrraves prononcées par 
M" Man-ice Bernard, un avocat expérimenté, bien 
•Basa pai-aa modération. 

Ija a reproche aux républicain», dan» la dernière 
caxapaL.ie. d'être lea homme» des liquidateurs 
prèu » ouvrir ton» le» scandale». Il» ne veulent 
pa» «apporter plu» longtemps de pareille» accu 
aatiom .-t c'est pourquoi, ils demandent au gou 
«araameaavqnallea nveaure* il compte prendre vis 
à vu d«a aaagutrat» qui auraient manque a leurs 
devons nVaa bien, trè» "bien.T Au -moment cTin-
tenj/r '.« poorsmta» contre Bochétte. la question 
a «>*ô r oée devant Ks Conseil de» miniatre». A t-on 
Doiiaui'.- !• mrmatra des Finances an sujet de la 
«^parrvasjTn que l'affaire pouvait avoir snr le 
aort dex y».000 petit» porteurs ? 

M. B^i'M». — Il n'a pa» été question de I af
faire IrVvheHe an Conaeil avant l'arrestation, 
c'eût À. \ i confusion des pouvoir». 

M L F * -0Q. — Je regrette qu'on ne se soit pas 
oreor -un- -iu aort de la petite éparene II y a 
d'antre» reaponeabilité» en jeu que celle du préfet 
bV peli'-e et celle de l'ancien président du Con-
aail, sctuallenyent abaent. et dont je ne parlerai 
nas. Il y a la rasponaahilité du procureur de la 
Bépobiiqtia. (Broit prolongé à gnoche.) 

Uerni* torçtemps. on avait reçu deux dénon 
ciaiions de M Prevet et de M. Delaehexie et le 
procnrèta» avait estimé qu'on ne pouvait ouvrir 
une instaura snr dea accusations aussi pen pré 
c1»c« La 21 mars il y avait un plaignant, mais 
• i > dit pas alors comment on l'avait trouvé. Lu 
préfeetare de police ne pouvait ignorer ce qu'étaU 
Oandrioa. fTfas bien, très bien à gauche > Ft 
c'«s« abas Oandrion que le directenr dn cabinet 
en asafat da police va consriHer Puis ce Hirec 
texsr v » trmrver M. Pichereau à Essonne*, ("était 
on hosatae parera de dette», arr-bi co inu. srchi 
t«r4, a i l» p i 'umem de la République le dépeint 
comas» a n homme intéressant apportant un paquet 
Je 60.000 francs de valeurs et donnant tout de 
mita ÂOOO francs de ccmetitntion. fm ne s'est on« 

aaa d'à* viaiit l"L 
tjsanoha.) On a été 

'ajsssat, (Très c i t a , tri» 
é oblitré «5a f abrioaar datai 

iaax, aaux uurueieaax falailé». L'an créax ima
ginait oae M. Pssaaraau avait aaasté d'an siear 
Tre^ajrj»» 263 acuoas Narra, l'antre qu'il avait 
acheté trois actions des snanchon» Hella. (fircla-
mations. ) Peu da tempe après, un expert nommé 
snr la dasaanda da M T Hochatte dariaxa qna la 
•srannara oparatàia relaie, était 4»rtajnaraeat fc-
l ive , qu»*1a deuxième était également swaiva. Qae 
fait la juge d'instruction M. Berr? Il estime que 
le préiudice éventuel n'existe pas et refuse" da 
poursuivre les auteurs en faux. C'est dans ces con_ 
diUons an on étrangle un homme qui avait 10 
millions dans son coffre-fort et 30 millions de 
titres, semant la ruina dans la petite épargne. 
N'est ce pas une forfaiture? (Applaudissements a 

" " M 'BBJAMT.. — Vous ne dites pas q w cette 
ordonnance «vait été confirmée par la CnambTe 
des mises en accusation. 

M Idosorcqj. — Cette confirmation n» me con
vainc pa». On a parlé de l'expert. On a vu son 
rôle extraordinaire et la façon désinvolte «ont il 
. '•sait dérobé devant l'obstacle qu il r ™ ^ ™ 1 * ; 
Pourquoi les magistrats n'ontMls pas ™»P»« ' « £ 
devoir il y » deux ans. en faisant ce q«l vjen* 
dVta.f fait "i l J a ^ ^ , - ' o n " ' ( " \ d e

f ^ ! d
d " t 

la contrainte qui permet à I expert de faire de» 
recherche» u t i l e , ' (Très bien très ^ ) 

Onant an juire d'instruction, coajment a-t^l 
compris aon devoir ' 11 est charge de faire la lu
mière. 11 nomme à cet effet un expert et P « ' ^ » « 
oentent* de .-e rapport singulier. 11 ne Jm v m i t 
nas à l'esprit de demander les pouvoirs "«»»_ 
« î r e . pour rKHirsuivre l'enquête de I f ^ ' V 8 

p ^ r e ' n T g é i ^ a l a couvert tout cela On sa rtdan-

i ^ J : : ' Z ^ " c V e n t c niillicns de t i .rea La 
p r emier svndic >L F a - r o ^ h ^ «?£?. 
qu'il ne pouvait pas conclure a la î l » , m ' - v . . _ , r 
cireur fit appeler un nouveau * * * * * * V ^ j 
et Ni demande de «metore a U W m t a . ^ a j a 

J J ^ n ^ r " ^ . ; , , ' pour le- svndic, pdor 

,pr « d'antres exercices, i i . j . _ • . _ . -
vi i j M i - r o — .l'accompli» ici un devoir avec 

,o,t. . ^ ' 7 ^ t
v , 7 , "polandissements.) 

"""s " J^Lent M Mi»erand hausse les épaule,. 
M ' L - Ï Ï ? ™ - M'. Mil lwsnd neut hausser les 

é n a ' l e r ^ Z. retire rien. (Applaudissements A 

l " i S i S l i f r - S , ï T « preuve , ' Les preuves' 
M Traorco — On trouvera les nreuves nuand 

onM»,rrî;"n^rné la fcmmission d'cnquêU. ( & c V 
" f n i r t h - i , se lève et vent parler Or, crie: 
Hou ! Hou ' Pendant deux minutes il ne peut pla
cer un mot. 

UN INCIDENT 
M BABTHor. — -le m'associe aux paroles de 

M." U président du Conseil et je vous somme de 
Les pupitres entrent, en danse a rcxtrcme-gau 

° h M Barthon n'en continue pa» moins, mais il 

a , M m ™ ô r n g - C J e fais appel à votre cour-
to» , e " A r ™ . . e bonne foi. (Cris, Ah Ah!) Vous 
avex porté une accusation grave; si les faits 
àlletnio, étaient prouves, ce seraient def actes de 
teEre Vo\isPavez dit que vous donneriez es 
nreuves à la Commission O enquête Mais en at 
J ^ d l n t . quelle sera la situation du procureur 
général du ministre' (Exclamations.) 
" Vous avez porte .M.inte ., riionneur person
nel et à la probité personnelle de ce magistrat ; je 
vous supplie (Cris: O h ! Oh!) de donner les preu 
ves si vous les avez. (Très bien !1 

M. LïBOrcQ. — La situation du procureur «e. 
nérnl sera celle qu'il s'est créée lui-même. IVifs 
applaudissements a 1 extrème-gatiche ) La preuve . 
Mais n'est-elle pas .ians le fait ds la nomina
tion du second svndic. qui a dépose son rapport 
dans la iournée et la faillite a été prononcée le 
soir même. La Commission d'enquête complétera 
le , preuves. M. iBarthou. qui a joué on rôU dans 
la Conunission de Panama, doit avoir confiance 
dans le» Cou-missions d'enquête. 

.!« suis sceptique sur les résultats qu'on peut 
attendre de la nouvelIs instruction. Il y a déjà 
des responsabilités qui se dégagent ; de» sanctions 
«imposent. Avec le concours du GouS/OTsment, 
les répaMieMBs-dsnundent q^on' f*sssj%n>^*iaK-
tique de pTOnreté. de pre-hite et de digwite. fAp-
plaudiesements à gauche.) Si le Gouvernement ne 
voulait pas s'v prêter, i aurai le rterret de me 
séparer de lui. (Applaudissements à gauche.) 

L'intupuellation de I . Ccccaldi 
M. Cecraldi monte a. la tribune pour dévelop

per aon interpellation. 
M. CECCAUU- — Le président du Coniril a 

transforme en un débat politique une question de 
lé;alit<- et de morajité. (Applaudissements à l'ex-
tri-me-trauche. ) t h bien, moi, j'interpelle «nr les 
raisons d'ordre politique et judiciaire qui ont rai-
pèche le garde de» Sceaux^d'interveniT. Inrsquon 
lin a signalé la collusion des magistrats de la 
i^eine. IApplaudissement» sur les mêmes bancs.) 
On a dit que Gaudrion était considéré par tout le 
monde comme un h.uiquier véreux. Un iournsl 
publiait un article sur les exploits de ce banquier. 

.le dis donc à l'honorable M. Barthon dont vous 
connaissez la sincérité I Hilarité générale) de me 
dire si un juge instructeur A le droit de faire con
naître la d»te d'une arresta uon à un tiers et de 
mettre en liberté provisoire un banquier comme 
Gandrion. (Applaudissements sur plusieurs bancs.) 

I N T E R V E N T I O N D E M. B A R T H O U 

M. BAP.THOI-. — le n'ai pas à jujjer les raisons 
pour lesquelles le ju^re d'instruction a statué 

•ias» at^aaatioa sV» misa an «berté. Ce n'< 
•1 an* n s n i l i , l'aCaha da la Chambre. ( * 
tMjaa sur no grand Mnjfcna 4 a fcancs.) Le Jane a 
agi dan» <a alénujsjda da aon uvdépendanca. M. 
Ceaoald» dit oae la n t t i ù i a i de la Ivépanliona 
• ménaté la aWratsT Gaudrion. J'affirme que le 
psoenranr de «a Bepnotïque a easaplètement, 
la rola que Oaudrioo H an jouer dans la 

ry, 3 ' 
de M. 

Blainto da Pieaeraan. La jostio» a continué 
action sans s*iaqu44ter des menace» de Gaudrion 
qui a été condamné à trois ans de prison. On n a 
pas démontré la coiluaion des magistrats de la 
Seine aveo Gandrion. 

Personne n'est intervenu auprès dn garde dea 
Sceaux pour qu'il pesât sur lqs magistrats. Bien 
n'a été prouvé, rien n'a été établi. M. Fanre et 
M. Monter ont conservé ma confiance entière, je 
les couvre de toute ma responsabilité. (Applau 
disaements i gauche.) 

M. CnncALoi. — Quand une ordonnance est 
prise, la Chambre a le droit de demander au gou
vernement ce qu'il an pense. IMouvementé divers.) 

J'ai de plus demandé au garde des Sceaux 
pourquoi ses magiatrsts du parquet n'avaient pas 
poursuivi Gaudrion en banqueroute frauduleuse et 
pourquoi quand on arrêtait ses complices, on 
l'avait laissé en liberté? (Applaudjasament» sur da 
nombreux bancs.) J'attends une réponse. 

M. KARTHOU ne bonne pas. 
La discussion est close. 

IFS ORDRES DU JOUR 
L E FRASTDENT. — J'ai reçu trois demandes d'en

quête : 1* de M. Leboucq; 2.' de M. Georges Ber-
3* de M. Jaurès et un ordre du jour motivé 

Reyaaud. 

M. Britni éemMaéa 
I» rttê sf« f»Ér» da /tar «*» etttiaaeo 

M. B U A N D . — Je demande à la Ohambre, avant 
qu'elle aa prononce sur 1 enquête, de voter sur 
I ordre du jour de M. Baynand. qui implique la 
confiance. Si. Jaurès demande l'opinion du Gou
vernement sur la demandé*d'enquete. Le Gonver-
nement n'a pas confiance dans 1 efficacité d'une 
Commission d'enquête, i Exclamations sur de nom
breux bancs.) L'enquête porterait fatalement »nr 
un ensemble d'opérations judiciaire», et qu'on le 
veuille ou non. sur l'aHait. elle-même, pendante, 
devant la juridiction normale. La Commission 
appellera devant elle de» magistrats et dea hom
mes politiques. On vous demandera sans doute 
de l'armer des pouvoirs judiciaires. 

M. Bann i . — Ce ne serait pas la peine de la 
nommer si on ne les lui donnait pas. 

M. BRTAND. — Ce serait la première fois qu'on 
donnerait ces pouvoirs à une délégation émanée 
d'une assemblée politique. (Applaudissements.) 
Dans l'intérêt de son crédit moral, la Chambre 
doit écarter cette proposition. Le Gouvernement a 
déclaré qu'il rechercherait la vérité et qu'il s'ef 
forcerait de faire la lirmièrs complète. (Interrup
tions et bruits à l'ex7rênie-.gauche. à droite et au 
centre.) 

Pi la Chambre n'a pas confiance dans le Gou
vernement elle le dira. (Mouvements.I En d'au
tres circonstances, je poserais la question de con
fiance sur la nomination de la Commission d'en
quête. Ici, je suis un peu gêné, j'ai été mis en 
cause par M. Jaurès. ï t comme je désire que la 
lumière soit éclatante et que le même désir a été 
exprimé par les magistrats et les fonctionnaires de 
la police, tout en signalant i la Ohamhre l'inef 
fioacité di-* Commissions d'enquête, je tiens à 
dire que si la Chambre votait en principe la no
mination d'une Commission d'enquête, il fau
drait dire formellement qu'elle n'aura pas à con
naître l'affaire indirhire fit qu'elle n'aura p*s les 
pouvoirs judiciaires. Le Gouvernement s'y op
poserait. .T'insiKte pour le vote de l'ordre du jour 
de confiance. (Applaudissements.) 

M. DE Vi ixaaoïs MARECII.. — Il semble qu'on 
ait attendu le départ de IL Clemenceau pour ou
vrir ce débat. Mais des laits srravos ont été ap
portés à la tribune par MM. Leboucq et Ceccaldi. 
Jamais l'opposition n'avait prononcé contre la 
magistrature un réquisitoire aussi violent. ( frès 
bien ! à droite. ) Le «gouvernement devrait pro
mettre sa collaboration la plus étroite à la Com
mission d'enquête. Cette enquête dewa i t être li
mitée au fait Pichereau et à la recherche des 
noms de ceux qui ont joué à la Bourse. (Applau
dissements à droit.. \ 

Li: PRÉSIDENT — Je viens de recevoir de MM. 
Vetlot et Cuny, un nouvel ordre du jour motivé 
avec demande d'enquête. |Mouvement.) 

M. jAURÈa. — Je tiens à faire observer que le 
président du Conseil ne pose pas la question de 
confiance sur la demande d enquête et même s'y 
associe. J e me félicite île l'avoir mis en cause, 
parce que cela a eu pour résultat d'émouvoir ses 
sentiments chevaleresque^ 

M. B R « S I > . — Mais je-n'ai pas invité la Cham
bre à voter la demande d'enquête. J'ai dit ls con
traire. 

L E PRÉSIDENT. — Je vais consulter la Chambre 
6Ur la priorité. 

M. Î'RJAND. — J'accepte l'ordre du jour de con
fiance de M. Baynaud. Je m'associa à la demande 
de priorité e* je pose la question de confiance 

L E PRÉSIDENT. — Je consulte la Chambre «ur 
l'ordre du jour de M. Raynaud. 

Le scrutin donne lieu à pointage. 

Lordr$ da Jnr d$ C M / J M M •*•/ roté 
P a r 3tt> voix contre 8ô, • ordre d u jour d e 

M. Keynaud est adoptv. 

VOTE DUNE COmmiSSIOll D'EHQUÊTE 
Le prés ident . — J'ai reçu de MM. Verlod et 

C u n v une proposi t ion de nominat ion d 'une 
commission d 'enquête de 22 membres ; 'MM. 
Leboucq e t Cexxakli ava ien t antér i eurement 
proposé la nominat ion d 'une commission de 
i l membres, d a n s les condi t ions de l 'article 
l i ter d u règ lement . 

M Leboucq. — J e d e m a n d e la p r i o n t » e n 
l i m i t a n t le nombre des membres à 22. qu i s e 
raient nommés par les bureaux . 

M. J a u r è s . — J e me ral l ie à c e t t e propo-

aitsOB, «Mat e n ce qui « M c a r n a la «ambre 4m 
8 2 ; i n dsjmande qu'eUn «vit OtwjoaAn d e M 
membre», avec la penaén ou*. 1* Chambra ton» 
ant iarn, d e j ^ t r ê m e - g a t u b a & l 'agt lama dro i t» 
y aère, fSjpraWsltée. 

M. la présidant — J e mata a u x voix la pro». 
norit ian d a M. Leboucq ains i modifia*). 

O n vata . P a r 898 v o i x ooatira 6 9 , k» ttoatlaa. 
t ion ôTnne commission d'enquête eirb- décidée, 
(a jrp laudsaumsnts à feaUnaum gaanfc») 

L a séance e s t a lors suspendue . 

Reprise de le séance 
La Cimroission do loffpi|i -uhntsil 
La t * a n œ aat reprise à d i x beures e t demie , 

en présence d'unsj v i n g t a i n e de députe* . Les 
t r ibunes s o n t v ides . 

M. Groussicr monte a u f a u t e u i l prés ident ie l 
« t remet- au prés ident a n s l i s te longue d e 
1 m. 6 0 qui cont i en t tous l e s noms dea candi
date à la commiss ion du suffrage universel , 
avec le chi t lre .de l e u r s vo ix . L e presissant sou
r i t , i m i t é par M. P i e r r e e t les membres du 
bureau. 

Le prés idant d o n n e alors l ec ture dea nanns. 
e t d u chifjre de» vo ix deB44-conuniajairee.-

Les noms ne seront p u o h é s à l'Officiel q u e 
mercredi. 

I>a séaaoa. e s t alors levée ; il e s t anse, heures 
moins v i n g t . 

M a r d i m a t i n , s éance à neuf heures e t aérais» 

S É N A T 

De Tout un Peu 
Interpellation ajournée — Les périodes d'Ins-

truatlon. — La responsabilité des bate
liers. — Les exploitations forestières 

et les accidents de travail 
Paris, 11 juillet. 

L a séance e s t ouverte à 3 heures 15, s o u s 
la prés idence de M. D u b o s t . Le Sénat val ide 
l 'é lect ion de M. G o y , c o m m e sénateur de la 
Haute -Savo ie . 

INTERPELLATION AJOURNEE 
Le S é n a t , e n raison de l'état de santé du 

minis tre de 1'Afrriculturc, ajcJunve t s i n c die » 
la d i s c u s s i o n d'une interpel lat ion de M. Mau
rice Faure , sur la n é c e s s i t é de venir e n aide 
aux sér ic icul teurs , v i c t imes de s dernières g e 
lées . 

LES PERIODES D'INSTRUCTION 
On aborde l ' examen du projet de loi ayant 

pour obje t de d i spenser , à titre except ionne l , 
cette a n n é e de s pér iodes d' instruct ion, les ré
servis tes et territoriaux des r é g i o n s inondées . 

L ' u r g e n c e e s t déclarée. 
M. Sra'uss. — Je d e m a n d e que l les sont les 

l imi tes d'appl icat ion du projet et s'il sera 
poss ib le d'accorder le bénéfice de la roi aux 
nouve l l e s v i c t i m e s des inondat ions . 

L e min i s t re de la Guerre. — Il va de soi 
que tous les désas tres qui ont pu se produire 
jusqu' i c i seront re tenus pour l 'appl icat ion de 
la loi . ( T r è s bien ! T r è s bien sur tous les 
b a n c s ) . 

Le projet de loi e s t adopte . 

LES QUATRE CONTRIBUTIONS 
M. Cochery d é p o s e l e projet de loi relatif 

aux quatre contr ibut ions . 
LA R E S P O N S A B I L I T É D E S H O T E L I E R S 

L'ordre du jour appel le la d i s cuss ion de la 
propos i t ion de loi relative à la modif icat ion 
de l 'article 1953 du Code civil . 

M. Poul ie , rapporteur. — Il s'agit d'atté
nuer la re sponsab i l i t é des hôte l iers et auber
g i s t e s prévue d 'une façon i l l imi tée par l'ar
t ic le 1953 d u C o d e civil . L a responsabi l i t é se
rait l imitée à 1.000 francs pour les e s p è c e s 
m o n n a y é e s , les va leurs et t itres au porteur, 
les bijoux et les o b j e t s précieux de toute na-
t u i e non d é p o s e s rée l lement entre les mains 
des a u b e r g i s t e s ou n ô t e l i e r s . 

L ' e n s e m b l e de la loi est adopte. 

LES EXPLOITATIONS FORESTIÈRES 
L'ordre du jour appel le la d i s cuss ion de la 

propos i t ion de loi relat ive à l 'extension aux 
explo i ta t ions forest ières de la loi sur les ac
c idents du travail . 

L ' u r g e n c e c o m b a t t u e par MM. Fort ier et 
Touron e s t repoussce . Le projet es t adopte e a 
première lecture. 

M. Viv iani d é p o s e le projet de loi portant 
modif icat ion de la loi d u 27 mars 1007, sur 
les Conse i l s de p r u d ' h o m m e s . 

V O T E D E C R E D I T S 

Le Sénat adopte à l 'unanimi té plus ieurs 
cahiers de crédits afférents aux e x e r c i c e 1009 
et 1910. 

LES QUATRE CONTRIBUTIONS 
A l 'unanimité de 273 votants , le Sénat 

adopte é g a l e m e n t le projet relatif aux quatre 
contr ibut ions , sauf l 'article 5 relatif aux cen 
t i m e s c o m m u n a u x , c e qui n é c e s s i t e le retour ' 
du projet devant la Chambre . 

On adopte auss i le projet relatif à la répar
tition du fonds de subvent ion-entre les dépar-

t e m e m i . L a S é n a t l ' a j o u r n e à m a r é i . d e u i 
heures . 

L a séance e s t l evée à 6 heure» 55. r 

LES AFFAIRES 89 m A ROC 

U lïuraei fc mirai IHil ir 
L' i A g e n c e H a v a s » publ ie la no te sui

vante : 

» M. K e g n a u l t , min i s t re de France à T a n 
g e r , qui est de p a s s a g e à Par i s , a d é j à é t é 
reçu p lus ieurs rois par M. P ichon , m i n i s t r e 
des Affairas é t r a n g è r e s , qu i lui a m a r q u é son 
approbat ion complète pour la façon dont il 
n'a c e s s é d'exécuter l e s instruct ions d u g o u 
vernement dans le déve loppement de notre po
lit ique maroca ine e t -pour l e s heureux résul
tats acquis par n o s e n t e n t e s avec le gouver
n e m e n t chérifien. » 

Le 1 T e m p s » ajoute c e s l i g n e s : 
• Cet te no te off ic ieuse contredi t l e s bruits 

qu i avaient c o u r u de d i s s e n t i m e n t s antre l e 
jsrouvBiiiuuiept e t le -représentant d e la F r a n c e 
* • T a n g e r , au sujet de notre pol i t ique maro
c a i n e L e s ins truct ions d o n n é e s par le g o u 
vernement e t t ransmise s par M. k e g n a u l t auf 
généra l Moinier avaient é t é ex trêmement pré 
c i ses . Le généra l Moinier devait empêcher" 
que M a el A i m n provoqult-sde l ' a g i t a n o n sur 
le territoire de la Châouia . O n pouvait crain
dre q u e son p a s s a g e près de s conf ins d e ce t te 
r é g i o n n 'eut une répercuss ion fâcheuse . Mais, 
Ma cl Aîn in a p a s s é à 250>-kik>mètres d a n s 

rl'intérieur, et on cons idère q u e le généra l 
'Moinier, dans un esprit , d ' a i l l e u r s parfai
tement louable, a o u t r e p a s s é les ins truct ions 
du gouvernement . Il parait d o n c probable que 
la responsabi l i té d'opérations ul tér ieures , dont 
les c o n s é q u e n c e s pourraient cette fois être 
fâcheuses , ce qui ne fut h e u r e u s e m e n t pas le 
cas d a n s sa dernière expédi t ion , ne lui sera 
pas confiée. > 

Les Smiralis bilie. à Paris 
l ' a n s , n juil let . — C'est mardi , rappelons-

le, q u e la roi et la re ine d e s B e l g e s arrive 
ront à Par i s , à quatre h e u r e s . d e l 'après-midi , 
p a r la gare du B013 de B o u l o g n e . 

L e s d i spos i t ions pr ises auss i bien pour ren
dre les honneurs aux souverains que pour 
assurer leur sécurité , sont les m ê m e s que 
cel les qui avaient é t é arrêtées pour la vi
site du roi et de la reine de Bulgar ie . 

A l ' i s sue de la récept ion, à la gare , le 
c o r t è g e se formera et , par l 'avenue- du B o i s , 
l a p lace de l 'Etoi le , l es C h a m p » £ l y s é e s , la 

•place et le pont de la Concorde g a g n e r a le 
minis tère des affaires é trangères o ù résidè
rent n o s hôtes royaux. 

A s ix heures , récept ions au Quai d'Orsay 
Le soir dîner à l 'Elysée . 

L a Conquête» d e l ' A i r 
ORANDS PRIX D'AERONAUTIQUE 

L'Automobi l e Club vient d' inst i tuer deux 
prix à décerner avant le 1er janvier i q n . 

Le premier, d'une valeur de 50,000 francs , 
pour le d ir igeable qui effectuera le trajet Vin-
c e n n e s - R c i m s e t retour. 

Le second, d'une valeur de 150,000 francs , 
pour les trois p i lo tes rrui auront fait e n aéro
plane le v o y a g e aller et retour I s sy -Bruxe l l e s , 
avec un p a s s a g e r à leur bord. 

L a répartit ion sera ains i faite : 100,000 frs 
pour le mei l leur t emps ; 30,000 et 20.000 pour 
les deux autres mei l leurs t e m p s . 

U N E F L O T T E A E R I E N N E I T A L I E N N E 

Le Par lement italien vient de voter un 
crédit de 25 mi l l ions pour la créat ion d'une 
flotte aér ienne. 

L'accident de l'aviateur Kinet, à Garni 
L ' ô t a t d i x soleessé 

Gand, 11 juil let .r»^ :?.>etaTde saTiTéde l^avia 
teur Kinet , qui souffre d'une rupture du rein 
droit et d'un epanchement s a n g u i n dans la 
plèvre, reste toujours grave . L e s m é d e c i n s 
ont réd igé aujourd'hui , à midi , le bulletin sui
vant : 

» Abondante hémorrag ie interne causée par 
la déchirure du m é s e n t è r e du rein. 1 

Les Fraudes Electorales 
D$KX mains coadamaés aa Corso 

Ajaccio , 11 juillet. — Le tribunal correc
t ionnel de Sartènc vient de c o n d a m n e r pour 
fraude é lectorale , M. Perretti . maire d 'Olmeto , 
à un mois de pri*on. à la suspens ion de se s 
fonct ions , et à la s u s p e n s i o n de ses droits 
c ivi ls pendant deux ans . 

Il a é g a l e m e n t c o n d a m n é pour le m ê m e mo
tif, M. G i a c c o m m i . maire d 'Almic ia . à 4 moi s 
de prison, à la s u s p e n s i o n de ses fonct ions , 
dix ans de privation de ses droits c iv i l s et 
1.000 francs d 'amende . 

L e s j u g e m e n t s e s t é t é peononcés par frétant, 
es»- d e p u i s l e s dtnimxm e t o e t w n s , l e j deux 
satures o n t fui et « a r d e n t le m a q u i s . 

L e s poaVsuites judic ia ire* n e sont p a s ter-
m i n é e s ; o n s 'attand k d'autre* sévères e o n . 
c a a n n a t k n s contre) tous c e u x o u i ont essayé 
da v i a e t U dern ier* éasebon d* Ser tène , où 
M. BsMei . a d m i s par la Chambra,, eu t pour 
concurrent m a l h e ^ r a e s M. s3uc*jeoii . 

la lai.ur.aasBt ai iicar.iia 
Vingt tuée e t o»r»s«iarsts b l e s s é s 

New-York , 11 juil let . — l ' n e d é p ê c h e de 
Bluef ie ld* au journal le « S u n u di t que les 
révolut ionnaires o n t surpr i s , le 8 jutiiet , avec 
des c a n o n s c a c h é s sur U rive, la canonnière, 
g o u v e r n e m e n t a l e t S a n - J a c i n t o •, qui bom 
barda l a l a g u n e de Peart . I l s la mirent hors 
d'état. Il y a une v i n g t a i n e - d ' h o m m e s d'équi
p a g e tués et. quarante à c i n q u a n t e b les sés . 

L o « S a n - j a c i n t o » a l la à- la dér ive , mai s il 
fut retrouvé et conduit i Bluef ie lds par un 
vapeur d u g o u v e r n e m e n t . 

Chambre de Commerce de Tourcoing 
Srance du 8 juillet 

Présidence de M. Er/GÈNE JOURDAIN, président 
Congrès de la route. — L a Cbambre flo 

Commerce dés igne M. E d m o n o Masurel comme 
déngueVau Congres de la B o u t e , qui aura lieu 
à Bruxel les du 30 jurlle* au 10 août 

L'admiss ion a u terme dei laiites th Travce. 
— Sa i s i e d 'un* requête à l'eafet d ' intervenir 
ponr l 'admission Oea la ines de France, au mai-
cho à t erme , la Chambre de Commerce M 
croit pas devoir s e prononcer dans une quest ion 
qui concerne la Caisse d e L^sjànaasan. 

ffktmm* de f*r. : ParetHr* a dfmi-tarif. — 
L a Chambre de Commerce s'associe à u n e de
mande 'formulée par la Charaer» d e Commerce 
d e V a l e n c i e n n e s tondant ù ce que les com.pi-
gnieavde chemin d e 1er autor i sent les t i tu la i 
res d e s carte» à»demi-tarif à se faire dé l ivrer , 
du moins pour t o u t e s les grandes vtrtee, des 
b i ï ï e t s d'aller e t retour, a n prix qir'is» pa ient 
ac tue l l ement , dan» Jr seul»%»rs d'àViter à ces 
voyageurs u n e per te d e t e m p s sens ible dans le 
s t a t i o n n e m e n t d e v a n t les ssnjanBVsl pour prendre 
l e bi l let d e retour . 

Législation du travail. — La Chambre de 
C o m m e r c e é m e t ie vœu q u e la prolongat ion 
t empora ire du t rava i l , e n - « a s d e chômage ré
s u l t a n t d'un accident»-au- matér ie l de rétabl i s 
s e m e n t , so i t cons idérée CCSIHMW «in d r o i t e t ne 
soi t pas subordonnée i r^aatorssation arbi tra ire 
d e l ' inspecteur du trava i l . 

Le. timhre de owttaetcr . — L e projet o e 
budge t pour 1911 d e m a n d e un s u r p l u s do 12 
mill ion* a une graduat ion d u t imbre de quit 
t a n c e : les sommes intérieures à 10 tr re s 
t e n t e x e m p t e s do d r o i t ; le tarif actuel de 0 1 © 
est m a i n t e n u jimqu'à 300 fr . ; le nouveau tari f 
s e r a i t d e 0.15 pour les sommes d e 201 à S00 tr . 1 
de 0.25 pour celle* de 501 à 1 000 fr. ; de 0.50 
pour cèdes d e 1 001 à 10 00P fr . . e t ennn d* 
u n franc pour les sommes p lus é levées . 

L a Chambre de Commerce, émue o u carac
t è r e d'impôt de proportion donne au t imbre de 
q u i t t a n c e , qui n'avait é té établi en 1871 qu'à 
t i t r e provisoire, proteste énergiquement contre 
o e t t e t endance à frapper constamment de 
charges nouvel les le commerce et l ' industrie . 

Le monopole des assurances. — L a Chambre 
d e Commerce adopte les terme» et conclu
s ions d'un rapport très sérieusement mot ivé da 
M. H i p p o l y t e ^calabre , «'«levant contre t o u t 
projet de monopole des assurance» par l'Etat» 

Lti resnofuabt/iff de l'Etat"et des commune» 
e n co i de troubles. - La Chambre de Com
merce confirme sa dé l ibérat ion do ISOt deman
dant au Par lement ue consacrer par une loi 
la responsabil i té d e l'Etat pour la réparat ion 
d e s dommage» e s use-» aux personne» e t aux pro
pr ié tés ' -en-ene S e tronaêas, qnrtte • l ' E u t » 
exercer s o n e a c o u r s oontre-«»sooninvnne6qnand 
il y a eu faute lourde d e l a part lies munici
pal i tés . 

Les Sociétés t e o p t i a f i c s » . - Sur un rap
port très documenté Oc M. Dés iré I>eurent, 
l a Chambre de Oonimorce appuie t'ort<»merrt le 
projet de loi Fai l 'ot édictant l 'assujettieee-
ment à la patente, des membres, des soc ié 'e* 
coopérat ives revendant à des t iers . 

4 fini «.«ion temjtorairc des raétonx. — Con
su l tée par M. le ministre du C o m m e r c e sur la 
modification du règiement du 20 mai 1S<>3 
relatif à l 'admission tempora ire des m é t a u x , 
la Chambre de Commerce confie à M. P a u l 
Dubru le l 'étude de ce t t e ques t ion . 

IHoit ite douane sur les sacs en jute. — M. 
Louis Lorthtois est ehareé d e présenter un 
rapport sur la prétent ion de la douane rie 
frapper d'un droit les sacs en j n t e . e e t t e 
quest ion intéressant le commerce d' importa
t ion des la ines . 

Fisif» de In mistfon oHnmnre. — }f. le pré
s ident rem) compte de la v i s i te fa i te le 2"i j i r n , 
.'i Tourcoing, des membres de la mission o r t » 
m a n e e t fa i t voter l e prédit nécessaire pour 
couvrir les dépenses de In réception. 

Dernière Heure 
ÊE «Ht CêRÊESPiMBARTS PARTICULIER* A PAR FIL SPÉCIAL 

U aaaJaatlan de U Cannissioa 
I l Sittraia iBiïarsa! 

L I SYSTÈME DE LA R. P. 
Part», I l juil let . — Sur les 504 d é p u t é s que 

laaniiUi avlin l l rmrr î la Chambre , 513 o n t pris 
part as* vote , pour U nominat ion de la corn-

d a Suffrage universe l , c o m p o s é e 
a lo-eai t , de 44 m e m b r e s . Cet te élec-

a e u l i eu , c o m m e n o u s l 'avons dit , au 
i c i a t i i r - d e l iste sur l e s y s t è m e de la K. P . , 
ayant pour b a s e re-quotient 

D a n s c h a q u e l i s te certains candidats ont 
eéfsénwié d a v o t e cumulatif , c e qui e x p l i q u e , 
o t l ' i i m i w l i n c i i (lu chiffre de voix , et les écarta 
«nai ex i s t en t entre le nombre de voix des can-
étaaa* «Tune m ê m e liste. A u total , la l iste pro 
port tonnahsre a 15 é lus , avec n . 4 0 0 voix : les 
quatre hâtes ant i -proport ionnal is tes réunies 
« e n 10 éhsa avec 9,752, soit une major i té de 
aaa vota i l a c o m m i s s i o n , et de 2.648 dans 
l a s a n f a e i a » e x p r i m é s . 

«tant é ln* pffmrttonmaitstes ; MM Buisson , 
, **W; Deaoaanel , 5 8 6 ; Ba l inger , 
5 M ; Groussier, 6 7 9 ; Abel F e r r y 

MT. Tnacinh H r n - r 1 - . obti Ceccaldi , 5 6 0 ; Char-
tae llâjiall". 5 6 8 , Aynard, 63»; Brébant , 6 3 8 , 
aJaara* f W i i n , 6 3 3 ; G i o o s s a u , 608 ; V i n c e n t e t 
«Va*, S U ; Taenalls* 3 0 0 ; Danaet te , 2 0 0 ; Au-
asrtot, 3 f » , Deiory , 2R6 ; D e U p o r t e , 285 ; P r e -
esasja, flU; L a o c a e . 2 7 7 ; Fai l lo t , 3 7 4 ; Duckie-
laawaail , 978 ; H e n a » d a Rober t , 3r». 

Éaaëp i l i i i i f i l i i f n ' MM Deaaoye. 3 7 5 ; 
anvanetl, Ba t ; Jacquier . 20V, P é r e t , 1 7 5 : B a -

l ; E a « * r d , H 9 . X o d e s t e L e r o T . a 0 7 
«s 3 a 3 ; Tnsarry Case , 1 4 7 ; Bre ton , 

160 ; Owam. 1 4 7 ; Le Hér i s sé , 136 , 
I S S ; P a A e t e n , 6 5 » , Macjnot , 

e a u , B 6 ; Kimyan, 191; Thom-

O a «aatsidna» «jae ea résul tat e s t nn sueras 
aaanr a i > P . • rosses» surtout de l 'extrême 

jaxareaa* anajliài saanrlssté par lea adversaires 
*W s* sdsWava, des shfncaitsa en' i l» o n t aecu-

"anaJée* aamaaH vendre ta eniBoentteaaent plu» 
- V a n , a » * « * » « • • • ' ' ' • a m s l i ^ a n f m » aalavar-
a 7 a x a t > e a v » e > ta. bsrto d«»Mnwpx»n^nnal»eaa, 

U Conquête l e l'Air 

^9*ft«v;A{ Î»1 

VOYAGES AERIENS PAR de* OFFICIERS 
Par i s , • i juil let . — Le minis tre de la 

C u e r i e a d é s i g n é dix-sept officiers qui pren
dront part à 64 v o y a g e s aér iens , pour l e sque l s 
les départs seront d o n n é s au parc de l 'Aéro-
Club de France . Jeudi 14 juil let , à l 'heure de 
la revue, p lus i eurs ba l lons s 'é lèveront du 
m ê m e part, ayant à bord p lus i cusr officiers 
aviateur: . 

L e minis tre a auss i tô t d e m a n d é aux soc i éeé s . 
de province affiliées à l'Aéro-Crub de F r a n c e , 
d 'organiser q u e l q u e a s c e n s i o n s d' instruc
t ions pour le* officier* acrost iers , que leur 
service e m p ê c h e de se rendre à Paris . 

LA SORTIE DU DIRICEABLE « VILLE-
DE-BRUXELLES n A IS8Y-LEZ-MOULI 
NEAUX. 

l s sy - l e* -Moul ineaux , 11 juil let . — Ce soir», 
à 7 h e u r e s , le d ir igeable « Vi l le-de-Bruxel les .» 
a fait sa première sortie ; il a évolue pendant 
v i n g t m i n u t e s dans d 'exce l lentes condi t ions . 

U n l ieutenant d'arti l lerie e s t venu d u vil
l a g e de Vi l la -Couplet , et a atterri sur le ter
rain de m a n œ u v r e s ; il doit repartir j eudi 
m a t i n pour se rendre à la revue de L o n g -
c h a m p s . 

LA SEMAINE D'AVIATION 
DE B0URNEMOUTH 

• B o u r n e m o u t h , 11 juil let . — Aujourd'hui a 
e u l ieu l 'ouverture de la S e m a i n e d'Aviat ion; 
les concurrents sont au nombre de 10, parmi 
l e s q u e l s 14 a n g l a i s et c inq é trangers , parmi 
l e s q u e l s C h r i s t i a n , , be lge . 

UN DIRIGEABLE ANCLAIS FABRIQUE 
EN FRANCE 

Londres , 11 juil let . — Le « M o r n i n g - P o s t » 
va offrir à l 'armée a n g l a i s e , un ballon diri
g e a b l e fabriqué e n France 

Ce ballon, qui partira i n c e s s a m m e n t , et très 
probablement d 'Etaples , sera e s c o r t é pen-

'rHrsndaseiaviLiséu d u ' d é t r o i t p a r - u n toansileui 
a n g l a i s . 

wiq M !•> a**JB 

L'Affaire Rochette en correctionnelle 
La 33™ audience 

P a n s , Il juil let . - - T a n d i s qu 'on inter
pelle à la C h a m b r e et à l 'Hôtel de Vi l l e sur 

l e s dern iers inc idents de l'affaire R o c h e t t e , 
cet te m v m e affaire Rochet te e n était a l a di
x i è m e Chambre correct ionnel le , à sa 33* au
d i e n c e . 

M* Henri Robert , présentai t la d é f e n s e d e 
M. Lecacheux . 11 fit connaî tre c o m m e n t M. 
L e c a r h e u x entra e n re lat ions avec R o c h e t t e 
et c o m m e n t h y p n o t i s é par 1'idiole, sédui t , 
s u b j u g é , M. L e c a c h e u x n'eut p lus a u c u n e 
init iat ive ; il fit ce qu 'on lui dit de faire. 

LE DIVORCETDE^M. CAILLAUX 
Par i s , Il juil let . — D e p u i s que lque t e m p s , 

il était q u e s t i o n au P a l a i s , d'un divorce qui 
devait faire un certain bruit d a n s le m o n d e 
polit ique ; il s 'ag i t de M. Cai l laux , anc ien 
minis tre de s F i n a n c e s , qui a d é p o s é contre 
sa f e m m e une d e m a n d e e n divorce. L e s deux 

-^poux ont é té c o n v o q u é s hier, e n conci l ia
t ion dans le cabinet du prés ident Di t te . 

L'Éruption du VésuVe 
N a p l e s , 11 juil let . — Le V é s u v e e s t mena

çant. D e g r a n d s é b o u l e m e n t s se sont pro
dui ts dans l ' intérieur du cratère, soulevant 
un panache de cendre rougeâtre qui retombe 
sur les contrées e n v i r o n n a n t e s , m a i s s a n s 
d a n g e r pour le p a y s vésuv ien . 

Une Trombe d'Eau 
sur le Lac d'Aiguebelle 
Chambéry , 11 juil let . — U n e trombe d'eau 

est t o m b é e à 4 heures , sur le lac d ' A i g u e 
bel le et les env irons . En que lques m i n u t e s , 
le v i l lage était inondé et le» torrents descen
dant de la m o n t a g n e ont c a u s é de g r a n d s 
d é g â l a 

P lus i eurs s a u v e t a g e s de p e r s o n n e s e n péril 
ont été opérés . 

La Télégraphie sans Fil 
Berl in, 11 juil let . - D e s e x p é r i e n c e s ont 

été fa i tes en A l l e m a g n e , d a n s le but de s'as
surer si une c o m m u n i c a t i o n peut-être établ ie 
au m o y e n de la té l égraphie s a n s fil entre la 
surface de la terre et son intérieur. D e u x sa
vants de K o t i n g e n , les docteurs Lévy et L a g s -
bat ont fait une série d 'expér iences d a n s les 
m i n e s de Dicurmboi i rg . et ils auraient réuss i 
avec de s ins trument» tout à fait s i m p l e s , à 
échanger . -des s i g n a u x à d e l o n g u e » d i s tance* 
et à-di f férents n i v e a u x . 

L e - s i g n a u x étaient si fort» que l e s expo 
r imentateurs sont c o n v a i n c u s qu' i l s pénétre
ront à de s profondeurs b e a u c o u p plus g r a n d e s 
et à travers la croûte terrestre s ' i ls n e l'ont 
fait en ce t t e - c i rcons tance . 

Explosion meur t r i è re 
NOMBREUX MORTS ET BLESSES 

Cherson, 11 jui l le t . — D a n s la catas trophe 
d u vapeur • Lewky », qui avai t f a i t . exp los ion , 
17 personnes sont mortes e t 31 s o n t blessées. 

LE MINISTRE DE LA MARINE AUX 
SALINS-O HYERES 

T o u l o n , t t juil let . — L e m i n i s t r e d e la 
Marine est arrivé aux S a l i n s - d ' H y è r e s , sur 
le contre-torpil leur « C a b i o n ». Il a pris pas 
s a g e à bord du c u i r a s s é < Patr ie » portant 
pavi l lon de l 'amiral de Joncquères , pour as 
sister aux écoles à feu de la première e s c a 
dre. 

D è s l 'arrivée du min i s tre , l e s c u i r a s s é s 
« Patrie », < Républ ique », < D é m o c r a t i e • et 
le contre-torpi l leur « Gabion» sont a l lés évo
luer au sud des î les d 'Hyères . 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
DU BRESIL A TOULON 

T o u l o n , 11 juil let . — Le prés ident de la 
Républ ique du Brési l a a s s i s t é aujourd'hui , à 
la batterie d e Pcyras , à de s tirs de 240 ; pu i s 
il s 'est rendu aux chant iers de l a Scync , o ù 
il a v i s i t é le c u i r a s s é « V o l t a i r e » , il e s t al lé 
e n s u i t e à la stat ion des s o u s - m a r i n s et à l'ar
sena l du Mouri l lon, o ù il a v is i té l es s o u s -
mar ins en a c h è v e m e n t . ' 

Ce soir, a e u lieu en son h o n n e u r un dîner 
à la Préfecture mari t ime. A c c o m p a g n é par 
tous les amiraux et g é n é r a u x qui l'avaient re
çu, le prés ident a quitté T o u l o n à g h e u r e s , 
pour se rendre au Creusot . 

Les Journaux de Paris 
de mard i matin 

Paris, mardi, 12 juillet. 
LE S C A N D A L E R O C H E T T E 

A LA C H A M B R E 
De la République Française: 
« La Chambre s'imagine encore, en dépit de 

tous Us précédents, qu'noe cotmYiiseion d'enquête 
peut servir a autre chose qu'à étouffer définitive
ment une atlaiie et de justifier l'énercie des juri
diction: répudiée», tout en favorisant u s amateur» 
de diffamation et de scandale. La ("namôre a* 
1910, nourrit de» désillusion» qui passeront avec 
rage- > 

De l'Hmnantti: 
< M. Briand a été amené dans- son récit A, 

avouer, sans l s vouloir, plusieurs des méfaits po

litiques : C'ett la police uni e*t, selon nous. la. 
grande coupable er. <ette alFairs et il suffira que 
la commission d'enquête MJII rigoureuse, pour que 
le* vraies rcsnoumbilités apparaissent. Le près-
t ire inviolabU <i la noli .e intangible et consacrée 
est atteint; il faudra q-ue l'institution se renou-

•velle et s'adapte aux mœurs d'un gr»ivl peuple 
'libre et d'un prolétariat moderne, ou qu elle som
bre misérablement. • 

De la l'rtite /ftpué>lii)l" • 
« L'affaire Rochette commence. Sans doute, 

nous n attendons pas de la commission d'enquête, 
que la Chambre a nommée hier soir, des résultats 
décisifs. Il faut cependant souhaiter qu en unis
sant loyalement leurs efforts, le gouvernement et 
la dhaimbre jetteront sur certaines manœuvres 
ténébreuses, une lumière éclatante ». 

De PEclair.• 
« La Chambre, après avoir renouvelé sa con

fiance au gouvernement, a voté une enquête 
pour l'affaire Rochette. Il est difficile de savoir 
exactement si ces deux votes se complètent ou 
se contred-sent ; ils laissent, en tous cas. l'im
pression que le scandale, loin d'être clos, va 
sflélarrfir et ' e , malaise qn'i» eneendTe peaeTs 
longtemps sur Té vie parlementaire ». 

'De VA utorité : 
« Ox>yes-voas qoe justice sera rendue e t que 

lumière »er» faite? A quoi b o n ! Mais tout cela 
est le dessus du panier des scandale» d'un seul 
jour, il y en a eu autant hier, il y en aura sans 
doute un peu plus demain les scandales ne sont 
utiles qu'au régime qui en vit et i ceux qui en 
sont les héros, car le scandale est, en notre temps, 
le commencement de la fortune ». 

NonrellBS Râgionalas 
Chronique de l'Enseignement 

l l l f 
—— eaosataursat. — Leun jrec lire parue). — 

Sont admissibles aux épreuves orales 
MM. Noury. Tersen. Maître. Henouille. Loyer, 

Moriot. Cornil-Lacust*. Lacoc4. Letraiic Mxri&i 
Roches Culselln. KlolJe. Lamps. Lelon#. Lemaire' 
Lepoutre Koben Meusrnacker. Monnier. Montaigne 
Poissonnier. Pruvost Secq. Tonneau. Vennin 
\ans«eenberghe Briquet. Coutrelong, Leplus. An
dré Maillot. Jules Maillot. Martin, Masqueller. 
Georges Meesmarker Motte. Rlehlr. Statu, Van-
dame WatteL Labouhene. Descamps. Flutre Cau-
lter. nesand, Devey, Friocourt. airxandre Bitve-
lel. ( anonne. Cardon, (nant i r . Dan-oune, Oecleb-
satie. Oemarei. OerolUe. Utssein. DariTiei. Fare» 
bardel. Gruson Lestollle Charlet. tfe Corble. Cre-
py. lielmotte. Dubns. Guerbert. Aouston 

Philosophie (*e partiel. — Sont nsçus dénnlUve-

. . . M M „ B o u , y . Boyaval. Brunean. Bufquln (asseï 
bien!. Caron. Carton. Castar. Châtelain (aseet bien' 
Frrarnler. Briquet. Bernant. Brame Jotre tasses 
hienl Lamhert lasse/ hier i.andnru (assez bien 
Lectercq lassez bien). Leeman tasse» bien'. Alljert 
Lefebrre. Joseph Lefehvre. u-férre, LUeuv Le 
plat. Lejirenl, Lnnrueral, de Lvlle. Masnte 1. . .V 
Léon Dhorne Robert Dhorne, Dooriez, Marcel Du-
bols, Louis Dubois, rianaujui, aasM naa i sn l las 
ses-eeen). ejrancq 'assea tnen). Cardin,«asssa Ueo 
« e r s u e t (assea nien), de Qatmm^rTKimr 

(iiieant 'KS-*» bien'. Lrlilond ia'«»e7 liîeni. D'hen-
sart. d'Hiv.T. t>re ia*sei bien Un ton . Pourniel 
IU.SS«I pu-n . Uauiard tas-ii bleui, Gai 1ère. Ctena 
(hieyil ClulllaiinH- HaatoT Henrtet Floy. H l S i » 
ntt. Psnl Jactpiemart leaart bieT I.alTa, L.vi-
pne ;a-sve/ bien). Lecomie. Leimc as-ci hten' Les. 
ir*cquoy. Marquart de Terline. Marcassin 

.-'ait reçus deonruveme-ii 
Latin grec. — MM. Alexandre lassez bien). 

Bievelet tassez bien). Canonne. Cardon. Caulier. 
Chants-» (asse?. bien). Danvoisne. Deeand. De» 
olnimps. flûtre lasse/ bien), Friocourt. 

>«-ienoes. lantrne.s vivantes (Ire partie). — MM 
Lherminez. Labiana, Maalfl Manaçe. Perrier. 
Roelant». Jourdain. Klavete Ibienl. Lenicme. Le 
riche (assez bien), Pcrev (assez hienl. Peseeq 

Matoématiques (2" partie). — MM. Morel. Pa 
toux (assez bien). Priquet. Pruvost. Roblot. Pe 
tit. Renard, Babereet lassez bien). Tellier (bien). 
Sdiereschewsky (très bien). 

Latin, sciences (Ire partie). — MM. Roeler' 
Roussel. Tellier. Tirailliez. Viaris de Lesegne. 
EcTemont, Fèvre. Guillet. Morel, Thieffry. 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
Cantov de LïlhSrtTd. — Vous apprenons qu» 

M. Emile Scrive. conseiller général sortant, se 
représentera aux prochaines élections, dan* le 
canton de Lille-Nord. 

r \ R nROTSTfUK VERS L'ISLA-VDE. — U 
vapeur yacht « l ie de France » a quitté Dun-
kerque, dans la nuit de samedi à dimanche, emme
nant 112 paasairers. pour aller faire une croisière 
de six semaines sur les côtes d'Islande et d » 
Pitzberg. 

Cotons Américains 
Hew-York, 11 Juillet. 
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Monsieur j j 
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